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LES ALLOCATIONS DU CLERGÉ 
ÊKHÊt •• • • * Mnvtar 

Le J U * n v i # r MU> njwque une date néfa»te 
dan* nnatotr», si doulourouae déjà, daa raine* et 
de* *ooi»»t»w»ii loneecntivet à la loi de sépara-
t*»- • '• •*••••»•"emeat français cesse de payer *a 
olerf*n,le» allocations de quatre ans prévue* par 
la loi de 1806. Le» traitement* attribué» aux pré. 
t r <*. J H _ k . C " r " * » d« 1**1 oeUiea» au'me 
rrMitaa****, bi*n minime, des biens do PRclise 
<• nhKMwa par la Unnluùen. De ce* *-|1ns»*»»1*. 
le* aaVaanttQSst qui sont supprimée* ne consti­
tuât»»* qui ne ir finie partie, dernier vestige, ou 
créa*/**, de la datte aarre* contracte* par l'Eut 
trança» «J-a-vwd* l'JEerlise. C m cette dette qui 
••* **** «*»»w»rv*»n«*»t reniée en ce iour, et contre 
c*tt» di-aiite foliation, les catholique* franeai* 
' '. enraient trop élever uno énergique, mais, 

i ! trop vaine protestation. h.!. 

LA BmiLOT̂  VlJ^OWMa 
Paris, 4 janvier. — Le président de la ré­

publique rient de rejeter le recours en «race, 
formé par le sieur Héerara, condamné à mon 
par la Cotrr d'assises du Tam-et-Ga*pnne, 
pour viol «t assassinat d'une petite fillf. En 
conséquence, l'exécution capitale aura lieu 
jeudi, a Montauban. 

Le» bois de justice ont, à cet effet, quitté 
Pans, mardi soir. 

' " " ^ 
UN ATTENTAT CRIMINEL EN IIETACNE 

On tant* lia faire dérailler un train 
Brest, 4 janvier. — S u La ligne du chemin 

d« fer départemental de Plouescat à Clcder, et 
quelques kilomètres avant cette dernière sta­
tion, deux blocs de pierre, pesant environ 40 
kilos, avaient cté poses sur les rails. 

La locomotive d'un train qui circulait sur 
la lune a été sérieusement endommage. Il 
n'y a pas eu d'accident de personnes, l'ne 
enquête est ouvert*. 

E N T U R Q U I E 
Un incident militaire à Statraoul contre les 

officiera allemands 

( onstantia»»*, 4 janvier. - Un. incident 
qui vient de se produire a la caserne de Ta-
chekischla, est très commenté dans les cercles 
militaires. Deux officiers instructeurs alle­
mands ont, pendant ries exercices, adressé à 
six officiers turcs, des observations sur un 
ton et dans une forme que ceux-ci ont trouvés 
insultants. Us ont, à la minute même, décla­
re aux deux officiers allemands qu'ils ne vou­
laient phis avoir de relations avec eux. 

Le»»instructeurs allemands ont adressé aus­
sitôt un rapport au ministre de la Guérie, 
Salih i'acha. à la suite de quoi les six offi­
ciers turcs ont élé sommés de démissionner. 
Ce* officiers, non seulement refusent do dé­
missionner, mais ils exigent au contraire que 
des. excuses leur soient faites à eux, ce en 
quoi ils «ont approuvés par le Comité l'nion 
et P*r>*rrès. 

Le Comité aurait exigé une réparation pour 
les oaBciers ottomans. 
NOUVEAUX COMBATS DANS L'YËMEN 

Constantiaople, 4 janvier. — Des combats 
ont eu lieu dans l'Vémen, entre les troupes 
et plusieurs trions arabes, qui se sont sou­
mises après avoir éprouvé de grosses pertes. 

EN MESOPOTAMIE 

Constantinople, 4 janvier. — Les troupes 
ont repoussé, a Divame, clans le vilayet de-
Bagdad, des tribus nomades qui avaient at­
taqué la ville. 

Faits Divers 
U N BRASSEUR BLESSE SA F E M M E 

E T SE T U E 
Neuilly. 4 janvier. - M. Etienne Bernard, 

brasseur à Neuillj, qui était 'vrc, se dispu­
tait avec son épouse pour un motif futile: de­
venu comme fou furieux, il tira sur elle, pres­
que à bout portant, un coup de revolver qui 
atteignit la malheureuse à la mâchoire, assez 
peu grièvemept d ailleurs. 

Mais Bernard, la voyant couverte de sang, 
se sauva vers la Seine. Non loin du pont, il 
descendit sur la berge, arriva à un ponton 
et là, se tira un coup de feu dans la bouche. 

Son corps tomba a l'eau et était déjà en­
traîné par le courant, quand des agents sur­
vinrent qui, à l'aide-d'un bateau, parvinrent à 
le repêcher : le brasseur était mort. 

MYSTERIEUSE AGRESSION A PARIS 
Fâoriaua» mésaventure. - Un bain forcé. 

pris pour un autre? 
Paris. 4-janvier. - M. Criai fiey, directeur du 

'journal L'Jtiêtn a été victime d une agression 
dont le* motets restent inexplicables. 

Passant dan* la soirée.près d» l'ont National, 
M Rey lut aborde par deux hommes qui, «ou* 
prétexte de h» demander des .renseignements. 1 eu 
tramèrent sur la berge de -te Seine et le precioi-
tèrent à l'eau. 

\ux cris d* U victime,-des agent* awwaiaient 
et parvinrent à la retirer-de sa lie rieuse ,->sitwm. 

Les retherchea-faïUspai la police pour retrou 
ver lea aare»aeuT» nont pas iluiiiie de résultat. 

M Rey ne le* connaissait-pa*: en suppose que 
cest par erreur.qu'ils »» «ont attaques a lui, le 
prenant ftmT une personne'dont îh avaient résolu 
«le se-veagar. 

DRAME OANeTJ**ASIL* DE NUIT 

Un lutté»» tu* un rnaVrm* à coups de 

Ruflec. 4 janvier. — Trois chemineaux étaient 
muebéa » l'asile de nuit de Riitïec |Charente) 
quand survint uu quatnen'e voyageur, un lutteur 
de profession, nommé Guillaun.e, qui était desien-
du quelque» instants plus lot du nain et i)Ue le 
gardien, installa dans un» cellule voisine de celle 
des premier* et.communiquant avec elle. 

Un peu ulua-tard, une-dispute s'étant élevée en 
tre le* pseDiser» ehemmeaux et le nouvel arrivant, 
une rrx» *e produisit dans IV hacurité, et Guil'-
Isuros-if'étaiit armé d'un couteau ea frappa au 
cœur-sou adversaire*q 111 fut tue niî. 

La victime est un individu d'une cinquantaine 
d'années, uifinme d'un bras et d un- jambe. Le 
malheureux n'avait aucun papier et son identité 
na pu être établi». . . . . ~ 

Le meurtrier, un solide gaillard de 4a a 60 ans, 
t été'arrêté. 

ASSASSINAT O'UN VIEILLARD 
Le vol moMI» du orlm* 

Blbis 4 ianvier. — Un vieillard du hameau de 
Wiatrie', «wrmone de Cnàteaawux (Loiret 
liber), M Léon Pétition, a été assumas» à coups 
de barre-de fer et de «ers*, puis les assassins ont 
essaye 4» taure disparaître le corps de leur victime 
• 1 le brûlant. 

Le vol a été le mobile du crime. 

LES VICTIMES OU PATINACE 
Cinq anfanu noyas a Brtesen 

Beats», 4 janvier. — Csaq enfanta qui pati­
naient à i i m n s» sont noyés par suite de la 
rupture d» la glaoe. 

La veilla, un jeune homme «était noyé de la 
même façon et au même endroit. 

C O N T R E U N E C U E I L 
Brest, 4 janvier Le vapeur l'r,<id,nt Leroy 

/.aliter, allant de JJunkerque a Bordeaux, a tou­
ché ua«» rocée par tamfia de brume a la hauteur 

1^ rapenr a retint» la nuit daraiére en rade de 
(Brest peur s'éohouer, se* deux eomoartiBienU 
d'avaaat étant remplis d'eau. 

TISSAAE INCENDIE A VENTRON 
RaaaàraasKint, 4 janvier. — Un tissage d» Ven 

tron a été détruit par nn incendie. Les causes du 
Sinistre sojat inconnue* 

Les paras* •'élèvent à soixante mille francs. 

T U E PAR U N A I G U I L L O N 
CltjnaalIlJerTand, 4 janvier — Deux jeuiw* 

• a n d* Tsmlisii *•» nomme» Maaelier, taé d» 

JT2m<mEmj+>£m dhsd-t*, st.JtotahfjTaf* 

de >13 ans, fil* d'un oonaeiller municipal, s'amu­
saient avec nn aiguillon de bouvier. 
' Accidentellement, le jeune Bertnon, qui venait 

de prendre l'engin des mains de sen camarade, lui 
an porta un coup qui l'atteignit à l'œil, qui fut 
crevé. 

Eu dépit des soins qui lui furent prodigués, le 
jeune Mazelier succomba des suites de sa bles­
sure. 

L'auteur involontaire de cette mort tragique est 
au désespoir. 

U y a trois ans, la sœur du jeune Mazelier 
«'était noyée accidentellement. 

M O R T T R A C I Q U E O ' U N A I C U I L L E U R 
Berlin. 4 janvier. — A la «are de Mulheira sur-

Ruhr, un ouvrier nommé Noll manœuvra une al-
guUle «i malheureusement qu'il eut le pied pris 
daa* le rail. Malgré ses efforts, l'infortuné ne 
put se dégager et l'on conçoit l'effroi daa assis­
tants de ce drame rapide lorsqu'on s'aperçut 
qu'une rame de wagons en marche allait infailli­
blement broyer 1 aiguilleur. On se précipita à son 
secours, mais ce fut en vain, et le malheureux, 
affreusement mutilé, succomba à la mort horrible 
qu'il avait vue venir vers lui. 

M Y S T E R I E U X A C C I D E N T OE CHASSE 
Senlia, 4 janvier. — Au cours d'une partie de 

chasse, un chef de culture habitant Uoudreville, 
reçut, tout à coup, en pleine ligure, la charge d'un 
fusil, sans qu'on pût déterminer d'où le coup était 
parti. 

Les chairs horriblement labourées, l'infortuné 
s'affaissa dans une mare de sang. Son état est 
désespéré. 

Le Pai-quet de Bealis a ouvert une enquête 
pour savoir si l'on ne se trouve pas en présence 
«1 un attentat. 

CARTES DE VISITE 
Comme chaque anoét. la tifrftririe du Journal 

de Roubaix offre à ses lecteur*, à l'occasion d* 
La KauveUe annea, de joliei cartes de vtrits, 
fui le rendent comme prime, à twrtêr du M «a» 
vtmbre, à des condition* exceptionnelle*. 
100 cartes ivoire (typographie) 1|tS 
100 carte* ivoire (calligraphie) . • • . . . . . 1 1»TS 
100 cartes ivoire (gravure) •« I,S§ 
100 fartes ivoire deuil (typographie) . . . . *.*« 
100 cartes ivoire deuil (calligraphie) . . . S,M 
100 cartes ivoire deuil (gravure) 3|M 

imn» de joli* co/fret*. plus Juxuena: que U. 
année* précédente*. Ut cartel et le* enveloppe] 
gardent leur frakheur, et quand le c0jret e*t 
vide, il *ert agréablement de boite à mou-
'Ainrj, a gants, à bijoux, AU de boite à ouvrage. 

Elle fournit également an joli cofret bois 
contenant : 
100 cartes ivoire (typ. et 100 envelop.)..' t(7S 
Même coffret bon (callisrfaphie) . . . - . . . • ï ,M 
Même coffret bois (gravure) 1.7* 
Même coffret bois deuil (typographie).. >,•• 
Même coffret bois deuil (calligraphie).. 4,M 
Même coffret bois deuil (gravure) •>•• 

Pour Tourcoing, les commandes sont reçues 
33, rue Carnot. 

Pour les commandes à expédier par poste, 
prière de joindre au mandat, les frais de por», 
soit: 0,30- par coffret Sarni ; 0,15 par cepf 
cartes; pour recommander le paquet, o, 10 ea 
plus. 

G R È V E : 
A R O U B A I X 

A la « Textile » 
Cinquante-Kiuatre ouvriers de la filature 

« La Textile », rue d'Arbo, se sont- mis en 
grève, hier matin. Ils réclament la réinté­
gration de deux ouvriers congédiée*. 

Chez M. Cavrots-Madieu 

Pour se solidariser avec les ouvriers en 
grève depuis environ quiii7.e jours, vingt-deux 
soigneuses do la filature de M. Csvisés Ma-
hieu, rue Montgoltier, ont cessé le travail 
lundi. 

Revendications de grévistes 

Les tisaerauwls.de. 1 établissement Boulanjré, 
rue Horace-Vernet, en «lève depuis le mercre­
di icr décembre, ont présenté les revendica­
tions suivantes à leur patron : 

1° Travail sur un métier seulement de l'article 
cardé 8. double largeur ou démontage de cet 
article: 2° Paiement à 1 centime 50 des articles 
pp.vés à 1 centrai* 35: 3" Ne donner que sur un 
métier l'article mohair avec un rentinie d'auf 
nieiitatien; 4° 1 entniie d'augmentation sur tous 
les artiiies dépassant 12 lames; 5» Travail sur un 
métier de l'article 3 bonis 36; 6» Lisières snglai 
ses, 1 centime; 7" Partage des amendes vieux lois 
par année. 

A L I L L E 
A la fabrique de casquettes Waloke 

Il y a quelque jours, les 'l'i ouvriers et ou­
vrière* de le, fabrique de maquette* W.ilcke, 
rue des Guinguettes, 69, »» mettaient en 
grève, en réclamant la iaculté de travailler 
aux [iitces au lieu de travailler à la journée. 

L u n d i m a t i n , lu conf l i t a ,:tu s o l u t i o n n é e t 
tout le personnel a Tepris le travail en accep­
tant de travailler à la journée comme prête 
demmeut. 

LA CREVE DU CANAL DU NORD 
Elis menace de s'étendra. — Uno arrestation 

La grève qui paraissait localisée à la limite 
des départements du Paty-de-Calaùi et de la 
Somme, va-t-ello «.'«tendre au departement-dof 
l'Oise où les travaux de construction du canal 
sont tout à leurs débuts.' On le craint, l'n 
délégué de la C. G. T., M. Jean Faucheur, de 
la Fédération du bâtiment de Chartres, qui 
avait pris la parole à C'atigny, à Campagne, 
à Fretoy-le-Château et à Libermont (entro-
priae Kellegy et Fonteix), et s'tait livré à de 
ia propagande s»r les chantiers:, a été arrêté 
et écroué à Compiègne, pour violences sur le 
chef de chantier Ëussière, qui cherchait -
reconduire et pour entraves â la liberté du 
travail. 

Les mégissiers de Graulhet 
sont toujours en grève 

Toujours le sabotage. - L'exode des enfants 

Cistres-sur-Lagout, 4 janvier. — On mande 
de Graulhet qu'il se produit toujours des actes 
de sabotage sur les lignes portant le courant 
électrique. Des patrouilles de gendarmerie 
surveillent les usines. L'exode des enfants a 
commencé. Vingt ont été dirigés sur Decaze-
ville ; d'autres vont partir sur Toulouse, Cas-
tre», Mazamet et Albi. Des soupes commu­
nistes fonctionnent. I n appel est adressé-par, 
le Comité de urrève aux municipalités repu-' 
blicaines et socialistes, demandant des se­
cours pour pouvoir faire faire aux dépenses de 
ces soupes communistes, qui doivent alimen­
ter 3.800 bouches. 

Le Préfet du T-arn et le sous-préfet sont sur 
1rs lieux. 

Les mineurs de l'Aveyron 
réclamant U journée de huit heures 

Cransac, 4 janvier. — A la suite d'un réfé­
rendum en faveur de l'application de la loi de 
huit heures, les ouvriers mineurs du bassin 
de l'Aveyron ont tenu une réunion, sous la 
présidence de M. Cahrol, député, dans la­
que iW- ils ont décidé de demander aux Com­
pagnies la mise en vigueur immédiate de la 
journée de huit heures. 

N o u v e l l e s M i l i t a i r e s 
t OCCUPATION DU CAMP DE faLSfsOXNE 

BN 1910. — S'inspirant des agrandissements sen­
sible* que le camp de Siseonne a subis et que 
noas avons signalés en leur temps, le général 
Joffrr, commandant le deuxième oorp* d'arme*, 
a réglé, en conaéqueDce, le* dispositons d ensem­
ble visant l'occupation du camp pour 1910. 

Le camp sera occupé par les 1er et 2" corps 
d'armée et quelques éléments du gouvernement mi­
litaire de Paris. La mars, des éléments d'artillerie 
y feront des leux de guerre. 

£n avril et dan* la* mois qui suivrant le camp 
sens occupé par des réeiment* d»-e**erve ; cea 

régiments seront rassemblé* par deux on trois 
camp* sous le commandement de colonels 4 dési­
gner. 

L'occupation du camp par les éléments actifs 
sera résolue dans le second semestre, de telle fa-
ços que des troupes des trois armes et même -de* 
détachements du ,génie soient présent* à chaque 
période pour l'exécution de manœuvres combi­
nées. 

Le général Joff» a décidé que les homme» de* 
appel* supplémentaires de fin d'année n'iront pas 
au camp en 1910, mais resteront dans leur» gar­
nisons respectives. 

I » | | HIVflVf l Parfum suave et tenace 
Victor V A I M I E R 75303 

AujMirdhui. S janvier: 
Soleil: lever, ? h. 66; coucher, t h, 15. 
Lune: nouvelle le 11. 
Aiijmiri/'hvi: ,S" Simion: demain, Epiphanie. 

Quelle heure est-il ? 
C'est à en perdre la £êto. Consultez l'hor­

loge des Halle», celle de la Grand Place, puis 
celle de l'église .Saint-Martin. Vous arrivere» 
à des différence»d'heure stupéfiantes. Laquelle 
marque l'heure de la ville!-' Probablement 
faut-il faire la moyenne, mais ce n.'est pas 
à la portée de tous les passants. Ceci pour en 
arriver à une autre constatation. 

Dans les usines les ouvriers doivent suivre 
l'heure spéciale de la maison qui les emploie. 
Comme elle diffère de l'heure à peu près offi­
cielle sur laquelle se règlent les trains et les 
cars, il en résulte de graves inconvénients. 
Si l'écart entre l'heure do l'usine et celle de 
la ville est de 20 minutes, l'ouvrier arrive à 
son travail avec 20 minutes d'avance, ou, ce 
qui est pins désagréable, 20 minutes de retard. 
C'ost alors l'amende ou la mise it pied, par­
fois le renvoi. Ne serait-il pas souhaitable que 
dans toutes les usines existât une heure iden­
tique, réglée sur celle de la ville? Ce serait 
un moyen très fîTeile d'éviter aux ouvriers 
des surprises lâcheuses et leur épargner cette 
crainte constante d'arriver trop tard à leur 
besogne. Même pour le travailleur Habitant 
Koubaix. il y a dans ces variations de pendu­
les, un ennui sérieux. Si m montre ou son 
réveil-matin vient à s'arrêter, où voulez-vous 
qu'il aille no renseigner pour la remettre à 
l'heure de sa fahriu— tessjs voisins travaillent 
dans une autre maison et par conséquent pos­
sèdent une heure différente. Le voilà, lui 
aussi dans l'incertitude et clans la crainte de 
rater le coehe. Dans eo détail, d'apparence 
insignifiante, résident bien des inconvénients 
pour les ouvriers; ils nous ont adressé à ce 
sujet plusieurs lettres en Tribune publique, 
nous nous en faisons volontiers l'écho pour 
demander nn peu moins de variété dans les 
pendules. Kxiger l'exactitude est de toute 
justice, mais encore faut-il la rendre possi­
ble et 11.énie la faciliter. Itérions nos horloges! 

Les accidents du travail 
Dans le dernier rapport du maire, on fai­

sait ressortir que des mesures rie prudence 
do plus en plus nombreuses étaient prises 
pour éviter autant que possible dans les ate­
liers toute cause d'accident. 

Le chiffre des accidents de travail surve­
nus cette année prouve qu'elles ne sont pas 
restées inutiles* En effet, tandis que l'on en 
corripfaft 15.50b en tfvoS, On n'en compte que 
5.004 en 1909, soit 000 accidents en moins. U 
serait à souhaiter que de sérieux avertisse­
ments soient donnés- aux jeunes ouvriers et 
ouvrières surtout, qui pendant la marche, net­
toient ou cherchent à retirer une mèche de 
laine ou de coton mal engagée sous les rou­
leaux. C'est un désir que le service de l'Ins­
pection a maintes fois manifesté aux contre­
maîtres. Ces derniers, en faisant connaître 
aux enfants les accidents qui peuvent leur ar­
river et quelles causes les amènent, four­
ni eut éviter bien des imprudences fatales. 

travers d'esprit, n'ont point-, ajouté foi à ce 
suicide, et pensent que l'individu <iui s'est 
présenté au commissariat de police, n'était 
autre que Deman lui-même. Elles font re­
marquer, comme nous l'avons fait mous-
mêmes, que l'adresse donnée rue Bernard est 
absolument fausse, attendu que le numéro 77 
n'existe pas. En outre, François Dewallce-
naert est inconnu à Roubaix, et Deman n'au­
rait donné que son prénom joint au nom de sa 
femme, demeurant à Gand et dont il vit sé­
paré depuis longtemps. On ne saurait, d'ail­
leurs, expliquer à quel mobile aurait obéi 
l'allumeur de réverbères-dams cette-démarche 
auprès de- la police. 

Quoiqu'il en soit du bien-fondé do cette 
version, d'ailleurs assez vraisemblable, nous 
serons sans doute fixés dans quelques jours-
sur ce point, le temps maximum du séjour 
dans l'oau étant prêt d'être atteint. 

Mais voici où cette affaire devient plus 
intéressante et plus mystérieuse encore. Au 
moment même où Deman disparaît à Rou­
baix, un notaire de Uand le rechercherait 
comme co-participant à un héritage»"de • plu­
sieurs millions, demeuré en souffrance depuis 
de longues années; le testateur serait un 
ancien châtelain belge, ancêtre de la femme 
de Deman, née Dewalkenaert. Celle-ci aurait 
besoin de la signature de son mari pour en­
trer en possession de la part qui lui revient. 

Ces renseignements, que nous ne donnons 
que sous réserves, nous sont communiqués par 
une personne de !a famille, habitant Rou­
baix, et revenue hier dé Gand. 

Il y a quelques jours, nous recevions nous-
mêmes de cette ville, une lettre, écrite par 
un autre membre de la famille, qui s'infor­
mait de la découverte du cadavre. La mai­
rie de Roubaix n'avait pu lui fournir l'acte 
de décès réclamé. 

On nous dit, d'autre part, qu'un commis­
saire de Gand aurait appris la présence de 
Deman au dépôt de mendicité d'Hoogstraete, 
et aurait chargé sa femme d'alleCsontrôler la 
véracité de ce renseignement. 

Un noyé inconnu, quai d'Anvers 
Lo pontonnier du pont des Couteaux, M. 

Werquin, a retiré du canal, mardi, vers dix 
heures et demie du matin, au quai d'Anvers, 
le c x l a r r e «l'un. j a u i a M . q u e M f l « f l l l i a m 11. 
commissaire de police du le arrondissement 
a fait transférer à la morgue. 

Il n'avait sur lui aucun papier d'identité. 
Paraissant âgé de-45 à .50 ans et d'une taille 
de 1 mèrtre Oô, le malheureux a les cheveux 
et la barba châtains, ainsi que la moustache; 
atteint do calvitie prononcée, il est de forte 
corpulence. 

Voici la description de ses vêtements : 
Caohe-col en velours rouge, veste en lustrine 
usée, gilet de velours marron, avec boutons 
en métal portant une tête de cerf, pantalon 
également en velours marron ; tricot de laine 
grise, chemise de coton à raies blanches et 
roses, caleçon rouge, chaussettes en laine 
grise,. brodequins à lacets avec crochets, etc. 

A la jambe jjauche est adaptée une molle­
tière en cuir. En outre, lo noyé portait un 
aac on toile goudronnée, et dans ses poches 
on a trouvé des lunettes, du genre de celles 
dont se servent les cantonniers do la voie 
ferrée. 

Cn instant on avait cru se trouver en pré­
sence du cadavre de l'allumeur de réverbères 
François Deman, signalé comme s'étant nov <j 
non loin de là, au quai-de'Bordeaux, le lundi 
1 ; décembre, ou encore de celui d'Henri De-
boover, rattacheur rue Verte, 8, à Tourcoing, 
dont nous avons s-gnalé l'inquiétante dispa­
rition remontant au 2 décembre. Renseigne­
ments pris, le signalement du noyé ne cor­
respond point à ceux de ces deux hommes 
dont on ignore encore le sort. , 

La mystérieuse disparition 
du quai de Bordeaux 

L'allumeur de révarbéro* eat-it noyé? — On 
croit à u n * fumisterie. Ou il est 

question d'un héritage do plu­
sieurs millions 

Nous venons de rappeler la disparition de 
l'allumeur de réverbères, François Deman. 
On se souvient peut-être d'une déclaration re­
çue le 13 décembre dernier par M. l'rudhom-
mc, commissaire de police, relativement à 
ce suicide qui se serait produit au quai de Bor­
deaux. Un individu, déclarant se nommer 
François Dewalkenaert, 4b ans, domicilié rue 
Bernard, 77, est venu affirmer dans la matinée 
que son compagnon, l'allumeur de réverbères 
en question, âgé de 56 ans et domicilié à cette 
époque rue des Fossés, 21, avec qui il se pro­
menait le long du canal, s'était jeté soudai­
nement à l'eau et avait disparu. Des recher­
ches faites aussitôt, ajouta-t-il, par un bate-
lk-j et un camionneur, à l'endroit désigné par 
lui, n'avaient donné aucun résultat. 

Au domicile de l'allumeur de réverbères on 
apprit qu'il avait été la veille révoqué de son 
emploi et s'était enivré, puis que le matin 
même, il avait distribué ses vêtements disant 
qu'il n'en avait plus besoin. Ces renseigne­
ment» étant de nature à confirmer le suicide, 
on crut que Deman s'était réellement jeté à 
l'eau. 

Toutefois, certaines personnes qui connais­
saient mieux l'allumeur de réverbères et ses 

LA 30 EXPOSITION DE LA SOCIÉTÉ 
ARTISTIQUE de Roubaix-Tourcoing aura 
lieu comme nous l'avons annoncé déjà, du 15 
janvier au 15 mars au Palais de^ l'Ecole Na­
tionale et des Musées d'Art Industriel. 

Elle comprendra: des œuvres des maîtres les 
plus réputés, ayant pour sujet exclusif, la 
Femme Contemporaine ; des estampes et gra­
vures en c luleur. près de cinq cents pièces 
originales, chefs d'œuvre de maîtres tels que 
Braquemond. I.epère. Louis. Legrand, Victor 
Prouvé, Dclattre, Luigini, Boulet de Mouvel, 
J.-P. Raffaélli, etc. ; enfin, un choix d'oeuvres 
d'arts décoratifs exécutées par les industries 
les plus diverses, consistant en orfèvrerie, bi­
jouterie, bronze, ivoire, ferronnerie, une im­
portante collection de tapisserie de Braque-
lie. Les amateurs d'objets d'art précieux si 
nombreux à Roubaix, pourront y admirer les 
ouvres des maîtres Barrar, Bartholomé, 
Dampt, Bottée, Falgnièrc, Bugatti, etc. Le 
prix d'entrée est fixé à un franc. 

LA LISTE ÉLECTORALE POUR 1010 _ 
L.< s demandes cn inscription sur la liste élec­
torale de iijio, seront reçues à la Mairie de 
Roubaix, à partir de ce jour. 

Les intéressés doivent se présenter, le plus 
tôt possible, munis de pièces justificatives 
indiquées ci-dessous : 

1" Ex t ra i t de naissance ou livret de mar i age ; 
2 AKieiiue carte d'électeur ou certiiicat de ra­
diation. Livret militaire ou certificat d'exemp­
tion ; 3" Récépissé de changement de domicile 
civil, on une pièce justifiant d'une durée de rési 
dence de 6 mois à Roubaix. Livret eu quittance 
de loyer, bail. etc. 

Lis < naturalisés » devront produire, en 
outTc, leur acte de naturalisation. 

Lei a fils d'étrangers », non inscrits sur les 
tableaux de recensement de la classe pro­
chaine, un extrait do leur acte de naissance 
et avoir 21 ans révolue au 31 mars prochain. 

L'INCENDIE DE LA RUE CLAUDE-
LORRAIN. — MM. Paul Prouvost frères, fa­
bricants, rue Claudc-Lor'-ain, a fait parvenir 
la lettre suivante à M. Macr, capitaine-com­
mandant des sapeurs-pompiers : 

Xous venons vous remercier de l'empressement 
et du zèle que vous ave/, apportés à combattre 
l'incendie qui s'est déclaré dans notre établisse­
ment le 1er janvier. 

Ci j e 1 votre direction aussi active qu'intelli-
-• 111 • et au dévouement de vos hommes, le ieu a 

1 pu être rapidement circonscrit et un plus grand 
désastre évité. 

Veuillez, trouver ci inclus la somme de *200 fr. 
ponr votre caisse de secours et recevant, avec nos 
remerciements, nos snlutulions empressées. 

AU PROFIT DE L'ARBRE OE NOËL. — 
Il a été versé à la mairie la somme de JJ fr. 60, 
rroduit d'une quête faite sur l'initiative de M. 
Jean Desruelles, membre du Comité .civil des 
fêtes, par la société de gymnastique l'« An­
cienne . . ai sa lête an -G décembre dernier, 
au profit de l'Arbre du Noël. 

U N E J E U N E F I L L E BLESSÉE E T M E ­
NACEE D E M O R T , R U E D A M P I E R R E . — 
I 11 manoeuvre rii- maçon, Henri Hcspel, 10, 
ans, domicilié rue Darapierre, cour •onvillc, 
5, s'est livré mardi, contre u«e de ses voi­
sines, à un acte de brutalité qui aurait pu en­
traîner les plus fâcheuses conséquences. 

H se trouvait vers midi et demi, à sa fe­
nêtre, au second étage de la maison, quand il 
vit sortir Mlle Germaine Garbilliez, ig ans, 
tomme de chambre à Reims, venue passer 
l'époque de la nouvelle année chez ses pa­
rents, domiciliés au numéro 6 de la cour. En 
la voyant passer sur le trottoir, le jeune 
homme lui jeta d'une hauteur de 5 à 6 mètres, 
an morceau de fer, ne pesant pas moins de 
700 grammes. 11 ne l'atteignit, f/irt heureuse­
ment, qu'au côté de la tête, occasiontïant une 
plaie contuse sans gravité. En même temps 
-Hespel proféra tics menaces de mort contre 
elle. 

Mlle Garbilliez a porte plainte, au commis­
sariat du 5c arrondissement. Elle a déclaré 
également à M. Grimaldi que dimanche der­
nier, son agresseur l'avait suivie avec persis­
tance, au cours d'une promenade qu'elle ef­
fectuait avec une amie. Comme clic refusait 
d'entendre ses propositions, Hespel lui décla­
ra que si elle maintenait son refus, il achète­
rait un revolver pour la tuer et se suicider 
ensuite. 

Les agents de police ont vainement recher­
ché l'accusé qui a pris la fuite. M. Grimaldi 
lui a dressé, par défaut, procès-verbal pour 
coups, blessures et menaces de mort sous 
condition. 

LES ÉTRENNES OU VOLEUR. — Une 
enquête est ouverte au 3e arrondissement, par 
M. Pages, commissaire, sur un larcin dont a 
été victime, le jour de l'an, une ménagère de­
là rue des Longues-Haies, cour Jénart, 7, 
Mme Jansscns, née Clémence Vandendness-
che. Vers 6 heures et demie du soir, tandis 
qu'elle était allée cher un voisin, pour lui of­
frir ses souhaits, un malfaiteur pénétra chez 
elle sans difficulté, la ménagère ayant omis 
de fermer sa porte à clef. Dans le tiroir d'une 
armoire, le voleur déroba une somme de 12 
francs et se retira précipitamment. 

Le lendemain seulement, Mme Janssens 
s'est aperçue du vol. 

On ne possède aucun indice sur le signale­
ment du coupable. 

UN CHEVAL EMBALLE ARRETE PAR 
UN CARÇON DE RECETTES. — Dan» 
la soirée de mardi, ver* 5 heures, une voiture au 
service de l'Epicerie Centrale, située à I initie de 
la rue Saint-C.eoiïes et de la (irand'Plate. sta 
tionnait rue du Curoir, près de la banque de 
MM. Verley-Decroix et Cie. 

Le domestique, un jeune homme de vingt-cinq 
ans, était occupé à remettre un trait au cheval 
«près avoir fait une livraison dans le voisinage. A 
< e moment le cheval, un animal jeune et fougueux, 
soudainemeat effrayé on ne tait trop par quoi, prit 
le mors aux dents et sec happant avec son atte­
la je. parcourut ventre à terre les rues du Curoir. 
des Fabricants et Neuve. _ 

Rue des Fabricant», II. François De Ruyver, 
43 an», garçon de recettes chez M. Vansteene, 
aaiuier &11 numéro 14, entendant le* *pp»i* du 

domestique- et des. spectateurs de 4a «cène, sortit 
précipitamment de-son bureau.. .Sans se soucier du 
danger qu'a allait connr, M. 4>» àHnyver s'élança 
à la poursuite du cheval. 11 le rattrapa à. l'angle 
des rues Neuve et de* Fabricant* et s'attachent 
de* - deux mains a. la têt» de l'animal se laissa 
traîner sur un assez lona parcours. 

Fatiuué enfin, l'animal céda.puis «arrêta 4 
l'entré» de la Grand'Place, en face do débit de 
tabac tenu par M. Bechin. 

CTcat fnlee a l'énere&rue rntwesatioa.de M. De 
Knyver 11 u aucun accident ne s'est produit. 

LOCATION d'excellents pianos, à partir-d* 
6*fr. par mois. Maison SCREPEL, 138, Gde-
Rue, Roubaix. Téléphone: 21.12. 214-1 

LES MEFAITS OE L IVRESSE. — Procès. 
verbal pour ivresse et bris de clôture a été 
rédigé par M. Pagres, commissaire, contre un 
habitant de Wasquehal, Camille Decruye-
nacre, 38 ans, homme de peine domicilié au 
hameau du Gauquier, maisons Delcroix. Cet 
individu s'étant vu, lundi soir, refuser h boire 
à l'estaminet de M. Alfred Descamps, rue St-
André, 5, et ayant été expulsé du- débit, avait 
enfoncé la porte à coups de pied. Il a été lais­
sé en liberté provisoire. 

A PARTIR du to janvier LA TEINTURE­
RIE ANORE MAINCENT, actuel. 26, rue du 
Curé sera transférée 20, r. Vieil-Abreuvoir. 

783J2 
LE VOL DE BIJOUX DE LA PLACE OE 

LA LIBERTE. — L'enquête-ouverteipar M. 
Grimaldi. commissaire de policeidu s* arron­
dissement, sur le vcrl de bijoux, commis lundi-
soir par une bande de gamins, à l'étalage du 
«Cœur d'Or», Grande-Rue, 4g„ a permis 
d'établir la culpabilité de deux d-entre eux, 
Gustave Derzeele, 12 ans, rue de la Redoute, 
cour Dupont, 8, et Victor Dcverreman, 10 
ans, rue de la Barbe-d'Or, 16, Après avoir 
passé des aveux, ils ont été laissés- en»liberté 
en raison de leur jeune âge, mais seront pour­
suivis pour vol. 

AUCMENTER votre BEAUTfcerM-mbellis-
sant vos dents avec la BECORINA, crème 
dentifrice, qui émaille-les dents. 

Chez tous pharmaciens et coiffeurs. 786421! 
LES ACCIDENTS OE TRAMWAYS. — 

Un car Mongy a tamponné mardi, à deux 
heures, de l'après-midi, à l'angle de la rue 
des Canonniers, à. Eillc, un-lourd chariot de 
la*minoterie Jonville. 

Le choc fut très violent et occasionna des-
dcg.its assez sérieux aux deux véhicules, mais 
aucun voyageur ne fur blessé. 

HALLE FLIPO. — Arrivage cinquante ton­
nes belles morues, extra vendues moitié.prix.-

/8256d 
ARRESTATION D'UN* • EXPULSE. — Les 

agents de police Doyen et Lefebvre, ont-arrêtée-
lundi soir, un peu avant dix ̂ heures, rue de la 
Gare, un jarçon de café, Pierre Casteleyn, âgé de 
2\ ans. demeurant à' Bruxelles. 

Cet individu qui est inculpé • d'infraction à. un1 

arrêté d'expulsion en date -du ?8 novembre. 1907,* 
a été écroué au dépôt de policeNhi 1er arrondisse­
ment. J 

S O C I É T É R O U B A I S I E N N E D ' É C L A I ­
RAGE PAR LE CAZ E T L ' E L E C T R I C I T E , 
58, rue de Tourcoing. Télépl». 2144. 7824* 

LIS ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A 1.1 société 
Anonyme de peignaire de I* rue du Coltepe. 1111 
délmurreur. M Bernant Vande.nhorre. 44 ans de 
meurant a Luinwne a été Mets* au pietl gauche 
I"nr une", roue de chariot. Quinze j-iurs de repo». 
D' Bnurileau. — l'n tisserand S» M. Flor. W'at-
tol. fabricant,'M. Î aurent Meirhaca-lie. M ans rue 
de Dcnaiii as a eu la main gauche comprimée en­
tre l'ei'liasse. et le -batl as sou mêtiir. Vinat Jours 
de repos. Docteur Darore. 

ENTERREMENT DU MERCREDI S JANVIER. — 
Mme v.nve Pii-rre Blanqnnrt née Clotllde Cnor-
dent. huit heures et demie, église Saint-Martin. 

connaît et -indique |» rapport plus on moin» «rue. 
tueux de telle op de telle maison, et ohaque..*oir> 

1 la petite tronpe enfantine retient à la maison... de' 
commerce, déversant les sac* rempli* d» paina, 
et tirant de leurs petites «poche* les sous et lea: 
centimes recueillis en marmottant o innombrable* 
• Ave Maria ». 

Le>pain subit alors un triage .judicieux: le pra* 
besv, le pain de gruau, est dévolu i la famille; 
as eeconS. Ip nain de ménage, est donné *o gros* 
ciaen de ls maison, et le pain cris, le pain • de 
•ml » est vendu k deux voisins, MM. H..., culti­
vateur, qui les donne à ses bestiaux, et D..., qu* 
tirre en échange du lait et des pomme* de 
terre, de <jooi rendre moins amer fe pana *ec d* 
la famille. 

De cette situation anormale,4 son* point» de 
vue, M. Caillet a dressé un rapport très précis au 
Parquet, avec le* témoignage* des enfants, par-
foi* trop suggestifs pour que nous puissions les 
reçroduir© ici. 

CQINTREAUn,PLi^t 
TOURCOING 
/* journée du mercredi S 

^ c ï i ï r n e ' u T h ^ dt """ " • " • " * - " * 

C R O I X 
On grave accidint au peignage Holi.ii 

T"n ouvrier graisseur du peignaee Holden, M. 
J. • U. Delhuvenne, 24 ans, demeurant à Orroir, a 
été victime d'un assez «rave accident au cours de 
la nuit de lundi à mardi. 

Vers une heure et demie du matin, cet ouvrier-
voulut enlever une bourre de laine quieectrouvait 
entre un rouleau de tardes et son recouvrement. 
Malheureusement la -main droite fut prise entre 
ce rouleau et ce recouvrement et entraînée. Le 
<les de la main a été c<«nplètement arra<-lié, sauf 
la partie correspondant à l'index et au pouce. 
Tous les tissus, la peau, les muscles, les tendons 
ont été arraches et les os mis à nu» depuis. If 
naissante dirpoienet jusqu'à-l'extrémité des doigts 
sauf en ce qui concerne le pouce et l'index qui 
sont intacts. 

Le docteur llarroyer prévoit un repos de deux-
mois. 

LES CONSTRUCTION'» EV 1909. — Pendant 
l'année 1909 il a été effectué-» la mairie 58 déclara­
tions de construction de maison. 

W A S Q U E H A L 
ACCIDENT T>C TRAVAIL. — Ala Filature 

du. Xord. un apprenti. Jules Deportère, 13 ans 
et domi, s'est piqué à la paume de la main irau-

ëéctMi. Douze jours de repos ; -docteur Liénard. 

L A X f N O T 
MAIN MEURTRIE. — M. Norbert Marquette. 36 

ans domicilié a Lt-ers, et chamtier an service de-
M Van Klslande. minotier, a Tmircoinp. a élé 
blesse a la main franche, par la man'velle d-un 
trie qu'il manipulait poar soulever un chariot. 
L'ouvrier a n-».u le» .-'uns .k M u aoctear Dele-
fraaté. <l"t l'a soumis a un ripos dé drv jours. 

UN ACCIDENT DU TRAVAIL. — C il.-z M. Ferdi 
naud U'borRiie. un Itiairar**. If.,Constant Attstcr-
linck. 42 ans. demeurant a Lvs. au hameau du 
Cotasse, s'est blesse -dans la récion inguinale droite 
au cours de son travail. Il a reçu les soins d'un 

FLERS-BREUCQ 

ACCIDENT DIT TRAVAIL. — Un chauffeur 
de lusine des produits chimiques d<; MM. Bayer 
et l ie. M. Frédéric Dordenne, 48 ans, 6. rue de 
la Ferme, à Fiers- Rreneq, s'est brûlé à la main 
droite en remplaçant des plombs fusibles.-
médecin 

HEM 
LA CLASSE DE 13*9. — U- ron t ine in t aa la 

commun.' te* Jeune» t'en» qui semai appelés sous 
les (IraH-aiix en 1910. est de vingt-sept i .inscrits. 
Ce chiffre-est sensiblement inférli ur a la moyenne 
habituelle. 

LEÇONS SUR L'ALCOOLISME 
par feu le Docteur Alexandre Faidherbe 

PRIX 1 FRANC 
En vente aux librairies du « Journal de 

Roubaix», 71. Grande-Rue, Roubaix; 3;,, rue 
Carnot, Tourcoing. _ 7729' 

W A T T O E L O S 

Une organisation modèle 
M. Caillet. commissaire de police, a ouvert 

une enquête sur des faits que la justice atteindra 
sans doute, mais que la morale publique condam­
nera certainement : il s ucit d'une véritable exploi­
tation dr I en in 11 e dont "les conditions et le îont-
tionnement valaient bien ls peine qu'on *oalnvât 
lo voile qui les couvrait. 

La famille Wiltouek habite teainti>iévin, mai: 
sons Fauvarque: elle est composée du père, qui 
depuis quelque temps est foreur de puits, et de 
dix enfants: la uièie est morte il y a quelques 
années, épuisée par le chagrin et les privations. 
Victor Wiltouek, le père, travaillait, il y a long­
temps déjà, connue tisserand chez M. Dhalluin-
Lepers. La longue maladie de sa femme et la 
•sort qui s'ensuivit lui firent abandonner le tra­
vail : il resta à ia maison pour préparer la nour­
riture des dix enfants. 

Mais cette nourriture, il fallait quelqu'un pour 
1* jragner : une fillette ainée, Iléléna, fut embau-
clwe a la filature Bontemv et gagna ses vingt sous 

Sar jour, mais l'alué, Edouard, se mit à galvau-
er et est aujourd nui enfermé dans une maison 

de correction jusqu'à l ige où il sera appelé sou» 
les drapeaux: Jean Baptiste, qui a 14 ans, vole 
des baladeuses et fait la fraude; Madeleine, 1S 
an», vagabonde et mendie; les autres, Auguste, 
lî sn»; Jeanne, 11 ans; Angele, 10 an»; Hortens», 
9 ans, et Elise, 6 ans. tous bien joufflus, sont 
équipés tous lea matin» par Clémence. 17 ans, qui 
est prepesée par son père à l'organisation du ser-
v-'ee journalier. Cl i aence envoie les petits men­
diants deux par deux,' désigne le* itinéraires» 

Un Congrès diocésain 
des-pat«mages de vacances 

On TOUS.adresse.-»» cœnnunication suivante: 
Depuis .quelques années, l'œuvre- du. catro-

«rafre-de vacances a pris.dans le.<ojoc*se,de 
Cambrai une remarquable extension et ses 
progrès constants attestenraV-Ioquemment son 
opportunité. Quoi de plus naturel? Cette.-œu-
vre ne rcpond-evje pasaaux désirs-et aux be­
soins des-.enfants^et des parents ? Laissés à 
eux-mêmes durant leurs vacances, les écoliers» 
auraient vite-épuisé la série de leurs- amuse­
ments ; et, l'ennui aidant, Us seraient facile­
ment entraînés au mal par les-pressantes sot-
hcitations des mauvais camarades. Le-.patro-
nage les préserve de-ce danger ; îMeur four­
nit de saines et fortifiantes distractions; il 
forme leur caractère et rapproche leurs âmes 
de Dieu. Aussi les parents»soucieux-de la ver-
tu.de leurs enfants,-apprécient-ils*àHeur-juste 

;valeur ces-insignes«-bienfàits -qui leur procu-
•renr.k«»eux-mêmes.-la*sécurt»i^et la joie. 

L'ne*œuvres»arrssf utile-doi«»progresser-sans 
cesse : il ne suffit pas d'en étendre-les avan­
tages à un nombre toujours plus grand d'éco­
liers, il en faut surtout préciser et perfection­
ner les méthodes, cn.sléclairant des enseigne­
ments du passé. Pour y arrurer, n'est-il pas 
urgent de-grouper^tous les-cfforts afin de pui-
ser,-dans-une large et fraternelle collaborai.m 

i-puiSide^lumière et plus,d'.ardeur. C'est l'idée 
•qtrr'a provoqué l'organisation à « Tourcoing » 
pour 'lo«« jeudi 27-ianvrer » loio.-d'un « Con-
grès»des Patronages de vacances ». Mgr Dela-
maire, après avoir encouragé cette intéres­
sante initiative, a bien voulu bénir les pre­
miers travaux. « Nous avons prié de tout 
creur, écrivait Sa Grandeur aux organisateur» 
du Congrès, pour que la commission prépara­
toire fasse très bonne et très parfaite-be­
sogne : pour que; les directeurs profitent bien 
de toutes les expériences précédentes et fas­
sent produire à vos chers patronages les fruits 
surnaturels que nous en attendons avec tant 
de confiance. Nous bénissons les travaux de 
la commission et toutes les bonnes volonté» 
qui se feront jour auv-Congrès ». Une telle ap­
probation n'est-elle pas'déjà une promesse de 
succès-? 

On n'a rien néglige, d'ailleurs, pour*faire 
porter au Congrès tous les fruits qu^on ea 
peut attendre, l'ne enquête sur l'oeuvre duj 
patronage des vacances servira de base à ses 
travaux. Elle permettra à tous les directeurs 
de connaître les efforts, les succès, les espé­
rances de chacun et de s'en inspirer pour 
faire mieux encore. Lf questionnaire prépa­
ratoire étudie avec une remarquable préci- , 
sion tout ce qui touche à l'organisation- du 
patronage des vntances. Après une courte 
préface survie recrutement, des enfants et le 
rôle des directeurs, on y passeien revue tous 
les éléments de « formation religieuse » mis 
à la 'disposition des-écoliers : les conférences, 
l'assistance à la sainte-messe, la réception des 
sacrements, la congrégation, les retraites. Un 

; second chapitre est consacré aux t amuse­
ments •• que l'on trouve au patronage: jeux 

?de salles et bibliothèques ; — ieux de »plein 
air :-football, manœuvres,.-gymnastique;*batns, 
pTon'<:nades : — fêtes religieuses et pro­
fanes. Les diverses « sanctions » et leur ap­
plication font l'objet du chapitre troisième. 
On se préoccupe enfin de la « continuation » 
d e l 'oeuvre d e s v a c a n c e s s o u s les f o r m e s l e s 
plus variées : visites, correspondance, bulle­
tin, patronage'dut-jeudi, réunions d'anciens...# 

Que tous les directeurs des patronages de 
vacances fassent bon accueil à ce petit ques­
tionnaire, qu'ils veuillent bien y répondre 
aussi fidèlement que pussibk et l'enquête sera 
certainement intéressante et féconde. 

Connaissant bien tous 1-s efforts qui-ont 
été tentés jiiso>u ici Hans lo diocèse pour 
l'œuvre des vacances, les directeurs compren­
dront mieux, les améliorations et les dévelop­
pements qui leur seront proposés dans les dif­
férents «rapports» du Congrès et pourront 

.en profiter davantage. Nous publierons pro­
chainement le plan de ces rapports qui ont 
été demandés à des hommes d'expérience et 
nous indiquerons en même temps l'organisa­
tion de cette journée de travail qui promefe 
d'être intéressante et utile. 

MM. les directeurs des patronages de va­
cances sont priés d'envoyer leur réponse au 
oucstionnaire «avant le 15 janvier» à M. 
l'abbé Hecquct. professeur au Collège du Sa-
cré-Corur, à Tourcoing. Celui-ci tient des 
questionnaires à la disposition des directeurs 
qui n'en auraient pas encore reçu. 

Les inhumations en 1909 
Pendant l'année qui vient d'eapirer, il a 

été fait 1.371 inhumations, dont 920-d'adultes 
et 381 d'enfants. Quatre corps seulement ont 
été inhumés au cimetière central de la rue 
Fin-de-la-Guerre. Tous les autres l'ont été 
au Pout de-Neuville. 

113 corps ont été exhumés, savoir : 89 au 
cimetière central, 23 au cimetière principal' 
et un au cimetière de la Croix-Rouge. 

Cinquante-deux petits cadavres (d'enfants 
ont été apport*» pendant l'année au cime­
tière principal. 

COMITÉ PERMANENT DES FETE! OU 
TOUQUET. DU VIROLOIS ET DU TIL­
LEUL. — 11 y a quelques jours, a eu lieu 
cher M. Bulteel, cabarctier angle des rues du 
Touquct et des Piats, une importante réunion 
des cabaretiers et commerçants pour la forma­
tion d'un Comité permanent de fîtes. A l'una­
nimité, ce Comité a été »prmé et les 84 mern-.. 
bres présents ont nommé la commission qui . 
se compose comme suit : 

Président d hoimeur : M- Henri Duprer-IHlle, 
industriel : préaident : M. Lucien Laude, entrepre­
neur; vite-président: M. Henri Lepers, cabare-
tier ? secrétaire ; M. Hautekeke, menier ; secretai-
re-adjoint : M. Crommelviick, épicier; trésor»» : 
M Georges Lampe, négociant en huiles: treaorier-
adjoint: M. Charles Fremaux, cabaretier. 

Le svmpathique président, M. Lucien 
Laude, a exposé le but et les avantages que 
le Comité permanent de fêtes rendra »<«>*-
bitants en créant entre eux des liens de Ifcstna 
camaraderie et en donnant au petit con»»nerca 
de ce quartier déshérité, (qui compte <*!>••" 
dant 20 commerçants et près de 7.000 habi-
.tants), quelques bons jours de vente qui fe-
ro, t oublier les mauvais j(#rs. 11 a du que 
grSce à l'union et à l'entente de sous, sa r«w 
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